
DONATION LA COXTCURK&2TCSest retranché, sur la suggestion 
de l’honorable M. McLelan.

Après l’ajournement, le bill d'in
corporation de lacompag -ie manu
facturière E. B Eddy passe en troi
sième lecture.

Ou procède ensuite à l’étude des 
remaniements du tarif. A la clause 
imposant un droit de 10 cents par 
livre sur l’oléomargarine, la butter 
ine et autres beurres artificiels. M. 
Patterson (Brant) propose en amen
dement qu’on défende l’importation 
de ces substances, sous une péna
lité de *200 avec confiscation.

L’honorable M. McLelan dit qu’il 
avait pensé que la proposition 
du gouvernement rencontrerait les 
désirs de la Chambre, surtout après 
les remarques de M. Jackson, qui 
est en faveur de ce produit, mais, 
si on le préfère, il est prêt à pren 
dre le vote sur la prohibition.

M Blake est d’avis que, si on a 
l’intention de prohiber l’importa 
tion de ces produits, il est mieux 
de le faire directement.

M. Plaît croit qu’il faut prohiber 
la manufacture aussi bien que l’im
portation de ce produit, et prendre 
des mesures énergiques pour l’em
pêcher de pr ndre pied par ici.

M. Hesson exprime sa satisfaction 
de voir que ^’opposition reconnaît 
enfin les intérêts des cultivateurs 
et la nécessité de les protéger.

M.Taylor est d’opinion qu'en sou
mettant l’oléomargarine importée 
à des droits sévères, on pourrait 
mieux régulariser le commerce que 
par une prohibition totale.

L’amendement de M. Paterson 
est retirée sur la promesse de l’ho
norable M. Bowell que le gouver
nement introduira un ; nouvelle 
clansse au même effet.

Sur l'item relatif au fil de fer 
pour clôtures, M. W .tson propose 
que cet objet soit admis en fran 
chise. Proposition rejetée.

A propos des droits sur le sucre, 
M. Paterson (Brant) critique l’im
position de ces droits comme ayan. 
l’effet d’augmenter le prix payé 
par le consommateur.

L’honorable M. McLelan dit que 
le tarif actuel sur le sucre est moins 
onéreux que l’ancien pour le con
sommateur. Sms les dispositions 
fiscales de l'ancien gouvernement, 
le peuple aurait à payer, aujour
d'hui, *2,030,000 de plus en droits 
sur le sucre que d’après le système 
actuel. { __,

M, McNeil est“heureux de voir 
qu'il y a six raffineries de sucre en 
opération au pays, tandis qu’il n’y 
en avait aucune sous l’administra 
lion libérable. Aujourd’hui, en 
Angleterre, l’industrie sucrière est 
en ruine, parce que le gouverne
ment ue veut pas la protéger.

Sir Richard Cartwright maintient 
que l’imposition d’un droit aug 
mente le prix payé par les consom
mateurs.

LE CANADA Nous apprenons avec regret la 
mort de M Ferdinand Gagnon, ar
rivée jeudi soir à Worcester, Mass. 
Le défunt n’avait que 36ans.

Les quatre fils de feu M. Van
derbilt ont donné au Collège des 
Médecins et Chirurgiens de New- 
York 8250,000 pour la construc
tion, sur le terrain du collège, 
coin de la soixantième rue et de la 
dixième avenue, d’un édifice qui 
s’appellera “Clinique Van erhilt 
du collège des médecins et chirur
giens.”

------ EST LA ------

TIE Bli COMMERCE 
3,000
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L'HIRONDELLELE SOL IRLANDAIS

De la saison nouvelle 
Messagère fidèle,
La gentille hirondelle 
S’eu revient parmi nous. 
Elle arrive joyeuse,
Et, tant elle est heureuse, 
Sa voix harmonieuse 
A des accents plus doux.

Au trou d’une muraille, 
Au bas d’un toit de paille, 
Voyez la qui travaille 
A s’ériger un nid.
Elle bâtit d'argile, 
fin ouvrière habile,
Son élégant asile,
Si ferme et si petit.

Elle n’est pas sauvage. 
Four elle le bocage,
Son ombre, son feuillage 
N’ont pas un seul attrait ; 
Et la ville bruyante 
Lui semble plus riante, 
Cent fois plus attrayante 
Que la sombre forêt

M. Gladstone a exposé, hier, au 
parlement d’Angleterre son prjjet 
de loi relatif à la propriété fon
cière en Irlande. Il dit que le but 
de ce projet est de donner satisfac 
tion au peuple irlandois et de réta
blir permanemment l’ordre social : 
ce sera l’avantage commun des 
propriétaires et des occupants.

L’Irlande a toujours eu à se 
plaindre de ses propriétaires fon
ciers.

Cette loi concernant la propriété 
foncière devr. prendre effet en 
môme temps que celle du Home 
Rule dont elle est l’accesso;re na
turel. Ses dispositions n’affectent 
que les terres en culture, sans com
prendre les maisons d’habitation ni 
leur domaines.

Les autorités de l’Etat achèteront 
les terres des landlords et en don
neront la possession au paysan, 
comme propriétaire absolu, moyen 
nant une rente annuelle payable 
jusqu’à l'extinction du pr.x d’achat.

Les demandes de ven e ue seront 
pas reçues après le 31 mars 1890.

M. Chamberlain s’oppose au pro
jet de loi de M. Gladstone, parce 
qu’il accroît grandement la dette 
nationale sans profit poui l’Empire» 
Il trouve le bill plus favorable aux 
landlords qu’aux occupants, et il 
prévoit l’embarras où se trouverait 
le gouvernement, si tous ce a land
lords se prévalaient de l’option de 
vendre qui leur est offerte.

Cependant M. Chamberlain dé
clare qu’il n’est pas ennemi irré
conciliable de la politique de M. 
Gladstone, et, si des modifications 
sont faites au projet de loi, il sera 
heureux de l’appuyer.

M. Darnell n’a pas voulu se pro
noncer sur le projet avant d’avoir 
pu l’étudier. D’ailleurs, M. Glad
stone a avoué qu’il était impossible 
de se former un jugement droit de 
la mesure, à moins de l’examina 
attentivement.
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tl vendre en Mars et Avrilh
m

Le phis grand assortiment, les meil
leur» patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.Vive, capricieuse,
Folle, délicieuse,
Voyez la, gracieuse,
Qui décrit en volant,
D. cercles gigantesques,

n
h
hV. riés, pittoresques, 

Immenses ar basques 
Qui vont s’entremêlant.

)( A Sets, la verge et plus.
O mon Dieu qu’elle est belle 
La petite hirondelle,
Quand elle ouvre son aile 
Et monte comme un trait I 

lie part et s’élance, 
Lentement se balance, 
Chante et vole en cadence, 
S’éloigne et disparait.

il-* VU S DE 50 CAISSES
De Nourelles et Jolies Marchandises, que nous avons Importées 

directement de FltANCE, D'ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 
Termes « COMPTANT.Joseph Noun.

parlement de quebeg
A VENDRE

MHier M. Carbray, député de Qué
bec-Ouest a proposé à la Chambre 
les résolutions suivantes :

“ Que cette chambre approuve 
les nobles efforts du très honorable 
M. Gladstone pour résoudre d’une 
manière pacifique la question de 
l’autonomie de l’Irlande sans dan
ger pour le démembrement de 
l’empire et, qu’en conséquence, il 
soit résolu :

“ Attendu que le droit de se gou
verner soi-même est sacré pour le 
peuple canadien, qui sait, par sa 
propre expérience, que le gouver
nement constitutionnel donne delà 
force, la paix et du prestige à un 
pays, qu’il soit résolu :

“ Que cette chambre toujours 
sensible à tout ce qui est de nature 
à promouvoir la prospérité, le pro
grès et le bonheur de toute partie 
de l’empire désire enrégistrer la 
haute appréciation et le grand plai 
sir que lui ont causé le dépôt d'un 
projet de loi au parlement impérial 
aux fins d’accorder un gouver 
nement autonome à l’Irlande, 
et la perspective d’une lé 
gislation prochaine de na
ture à régler d'une manière équi
table la question des terres, ce qui 
aurait pour effet d’améliorer de 
beaucoup la condition des travail
leurs des champs sans commettre 
d’injustice envers les propriétaires 
du sol, et fait des vœux pour que 
Sa Majesté soit conservée longtemps 
pour régner sur ses dévoués et 
loyaux su |ets.

“ Que le président de cette Cham
bre soit chargé de transmettre une 
copie de ces résolutions au Très 
Honorable M. Gladstone.

M. Asselin, secondé par M. Martel, 
a fait motion > namendement “que 
cette Chambre, tout en souhaitant 
au peuple irlandais d’obtenir bien
tôt les droits qu'il réclame, est 
d’opinion, cependant, que cette 
législature ne doit pas intervenir 
dans cette question.”

MM. Faucher de Saint Maurice et 
Leblanc se sont prononcés en fa
veur de l’amendement.

Après un vif débat, l’amendement 
fut re 'été par un vote de 9 contre 37.

Une chance toute particnliôre. 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André. 
Un demi lot, No. 20 rue St Joseph.
Bons litres, conditions faciles.
A vendra, aussi, une machine à coudre. 
S’adresser à Mme. M. E. Bédard, 152 

rue Dalhousie, < tlavra.
7 an il 1886—lm.
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II. IEZIM J. B. AKIAL
Peintre Décorateur et Taplstt!ilj-zMagasin d’Epiceriesz- V1ENT DE RECEVOIR

par excellence.
--------------)0(------------

Le soussigné informe le public _en géné
ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations
A son établissement, au

PATINOIK A HOULETTES
“ ROT AL.” ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goâls, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur mari.lié quo partout ailleurs.

—AUSSI—

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits extraordinaires.

Mercredi soir—Concert choisi par la 
fanfare complète des Gardas, portée à 
quarante instruments.

Jeudi soir—Polo, Caps vs. Vies, en cinq 
parlies, les trois meilleures.

Vendre li soir—Course d’un mille.
Samedi soir—Course émouvante à deux 

et autres attractions locales.
Admission—Avant-midi et après-midi, 

10 cents, patins compris. Soirée—Dames 
dix cents, usage des patins 10 cents ; 
Messieurs 15 cents, usage des patins 10

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES,
Propriétaires.

A. S RKRiNIE,
Gérant.

POUR CENT

^--------No. 17a TOILES POUR CHASSIS
»BCoin des rues Dalhousie et Water.

Mon stock d’épiceries est maintenant des
Pins complets et des mieux 

Assortis.
Vous trouverez à ce magasin V)*s les 

Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont
réal et des E ats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

toute cor;- r.
M. A RI AL surveille lui-mênae 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.AU PARLEMENT

J. L. il MIM, L. L. 8.M. Chapleau présente un bill 
pour amender l’acte concernant 
l’immigration chinoise. Il explique 
que ce bill n’est autre que celui de 
l’an dernier, avec de légères modi
fications. 11 y est statué que l’en- 
régistrement des naissances, décès, 
mariages etc-, sera obligatoire pour 
les chinois. 11 est aussi proposé que 
l'administration de cet acte soit 
confié au département des douanes.

M. Baker (Victoria) présente un 
bill pour définir les districts élec
toraux de l’ile de Vancouver.

Un autre hill amendant l’acte des 
poids et mesures est présenté par 
l’honorable M. Costigan.

En réponse à M. Blake, sir Hec 
tor Langevin dit que la Chambre 
s’ajournera le Jeudi-Saint, pour se 
réunir le mardi suivant.

Quelques projets de loi subissent 
troisième lecture.

Puis, la Chambre adopte les 
résolutions passées devant le comité 
des voies et moyens. L’item rela
tif aux rubans, attaches, etc, à 
l’usage des fabricants de chapeaux

AVOOAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

Rue MU RR A Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

20 POUR CENT
verUeilkur marché qu'aiUeurs~tM

TT. VE2IITA,
178 rne l>nlhr>u«le.U.HXL1
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CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

DIPHTIIËRME
AATl-DIFEllTHERIHtUE

Spécifique contre la Diphthirie ei 
autres maux d$ gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AU8SI-

CapoU de Caontchene, Para
pluies. Circulaires en Ca- 
ontehoac pour Dames, etc.
*6TUne visite est respectueusement

solicitée.

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps 
peur votre femme, fille, soeur, cousine ou 
tante T Pour la Façon, la Variété 
et !c Prix allez au

M. Wallace (York) dit qu’aujour- 
d’hui, à Ottawa, le sucre se vend à 
meilleur marché que le prix du 
gros à N.ew-York. Il constate avec 
plaisir que la politique actuelle du 
gouvernement nous permet d’avoir 
un article à meilleur marché qu’au- 
paravant, en même temps qu’elle 
donne de l’ouvrage à notre popula
tion.

LA MI'HTHEBIE VAINCUE
Aux ravages de cette maladie tevrlftle 

et réputée incurable, on a trouvé un rente- 
de qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent l’efllc.ioite 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

"CELEBRE”

H
H

L’item est adopté avec plusieurs 
autres, et la Chambre s’ajourne 
vers deux heures ce matin.

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. g.12 1 Rue Rideau—DE—

-Faites l'essai ne i» VAL*- 
RI A. C’eut la meilleure pom
made contre la chute dot 
cheveux et la Calvitie. Es 
a en te chez C. O. D4CIKK 

* /.. r’wncâttn, -leOTMim

Pjîx : 60 eta. 
les pharmacie

la bouteille. En vente ches
kn'dkpotWOODCOCK,M. E. G. Wurtele, entrepreneur 

de chemin de fer, est décédé à 
Lévis.

CHEZ
ELZEAR ALARIB,

71 Ruo Belten, Ottaw
L'honorable M. Mackenzie est 

rétabli. Il était à son siège, hier.
3» BUE 6PAVKS. jliHl.se 4
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LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 R VE SPARKS . OTTAWA

LA SOVIÉTÉ UK Pl'BUCITK, Preprint*,Bureau: 524 Rue Sussex “RELIGION ET PATRIE"
RUE SUSSEX,
ne porte de la rue York.
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4
ch Examinateurs du 
ervice Civil.

Ottawa, 17 mars 1886. 
ms d’admission au service 
imenceronl à Halifax, N.-E., 
.-B., Charlottet tvn, I. F. E , 
tréal, Ottawa, Kingston, To
on, London, Winnipeg et 
., mardi, le t le jour de moi, 
i. Des formules de demande 
33 par le soussigné jusqu’à 
our (l’avril, et elles devront 
i dûment remplies pas plus 
redi, le 30 du même mois.

P. LESUEUR, 
Commissaire et Secrétaire.

I

-■<42

. La lie Ile, L

la Cour Sujtrème, B C
BK1T4JSMA, 
HULL* -

li

LE TEMPS
■4DU

6 Mil I TEM' |
i exfrnord hi»i rc nii r 
diet* d’epiceries et 
innoii Npeebi lenient.

, K "ts. par doz.
15 cts. par doz.

, 3 cts. par lb.
1, 6 cts. par lb.
15 ci s. par doz.
Herhi {.inte.
. la pinte.
i, de 15 à 25 cts. par lb.

tison d’Enarene,
s Dalhousie et Murray.
AV4HI», I»ro|>.

CA ADEDNfa 
IBS "uYSPEPTIOUL
paration guérit, 
les Tuberculeux ou poitri 
restions, les Névralgies, les 
des, les maladies du Foie 
ydropisies et les

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.

Rhumatiff

Douteille. 
îz les pharmaciens

9ELZEAR AL A RIE,
71 rue Bolton, Jttawa

VIS.
SIGNS cachetées adressée 
st portant la suscription 
>our Approvisionnements 
seront reçues à ce bureau 

MARDI, le 20 AVRIL, 
rraison pendant l’exercice 
n 1887 des pprovisionne- 
tges, tous droits payés, à 
au Manitoba et dans les 

Vord-Ouest. Ces apprjvi- 
isistent en farine, lard sé
ries, munitions, ficelles, 
aureaux, instruments ara

tenir des formules de sou- 
6tails relatifs à ces appro- 
les dates des, livraisons, 

isaut au soussigné, ou au 
ffaires des Sauvages à 

des Sauvages, Win-

is peuvent être faites pour* ' 
d’effets (ou pour une par- 

catégorie d'effets) sépare- 
toua les effti's mentionnés

sion devra être accom_ 
e accepté par une banque 
able au surintendant gé- 
“s des sauvages, pour au 
• cent du montant des sou- 
e Manitoba et les Ter- 
-Onest, lequelchèque sera 

missionnaire refuse de 
; sur demande de ce faire, 
jplit pas le service entre- 
! sera remis si la soumis- 
ceptée. 
naii es sont requis de faire 
le la valeur en argent des 
Trent de fournir, car sans 
sions ne seront point pri
ons.
ssion devra, en sus de la 
missionnaire, porter la si- 
cautions jugées suffisantes 
it, pour garantir l’execu-

nsport nese fe- 
par voie ferrée, les 
faire des arrangé

es pour que les appro vi
nt expédies sans retards 
hemins de fer â leur desti- 
itrepôt dv gouvernement

; ne s’oblige pas d’accep 
li aucune des soumissiens, 
VANKUUGHNKT, 
endact Général des 
res aes Sauvages 
des Sauvages, 1

iars, 1886 f

is où le tra 
ement
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CHAPEAUX ASNohcn

nm-Yum LE CANADA Première Insertion, par ligne-.wi.le
Tons les lente............
Trois fois per semaine.
Une fois la semaine................... M

—ET—
1.60

IKADO”
A. McDonald *

•J*
Pour quatre m 1.00

Avis de Naissance, Mariage «e
Décès............................. .

Pour les annonces à longs 
conditions spèciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. .•1.00 JOURNAL QUOTIDIENt pas leur égal. Payable d’avance.
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